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lit U' discours d'actions <lv grftces et captiva l'attention cl 
l’intérêt. Le lendemain, N. (îatey, ex-jésuite, fit le «lis 
« ours le pins touchant sur la l*assion... #

Tons ces prêtres magnanimes acceptaient avec joie 
leur sort épouvantable. Quelle était leur Intcc t La saitilr 
Eucharistie.

Pour le Saint=Sacrement ^

%“Vann un pot it village du «lé|v,irtemcnt «les Vosges, vivait «lu fruit 
de son travail une ptuvre dentellière: elle était pieuse et coin 

muniait souvent. Depuis longtemps, elle n que le voile du
saint Ciboire était vieux et usé; un jour, elle vient trouver son pasteur 
et lui dit :

Monsieur le Curé, per mettez-moi de vous demander si vous ne 
pourriez |vis remplacer le voile «lu siint Ciboire, il est vieux.

C'est vrai, répondit le prêtre, j’y ai pensé, mais la fabrique est 
bien pauvre, et pmr le moment nous avons à faire «les dépenses plus 
urgentes

l a dentellière soupira :
— Mais combien coûterait donc un voile convenable ?
— Environ 30 francs.
Elle n’objecta plus rien et repartit. Le lendemain, elle revient et dit :
— Monsieur le Curé, i'. vous voulez m’attendre un an, je vous re

mettrai 30 francs pour le voile en question.
— Mais, ma tille, je voudrais bien savoir comment vous vous y 

prendrez !
— Monsieur le Curé, c’est mon secret.
A la fin de l’année, elle apporte la somme promise.
— Maintenant, lui dit le prêtre, ne direz-vous votre secret ?
— \ olontiers: ch bien! j’ai été inspiréedeme priver de ma tasse de 

café le matin, pendant un an Cette tasse de café me coûtait 10 centi
mes; calculez, s’il vous plait, Monsieur le Curé: 3 francs par mois, cela 
fait bien 30 francs par an.

Le bon prêtre, tout ému, accepta l’aumône et acheta un beau voile.
Ce trait touchant a été raconté par le curé lui-même.
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